
aWÏSIEMË .ANNEE. — % M.

Le
T.': ?nïi\

'■ -S •

41
SAMEDI 3 AVRIL 1915*

À

#
M

DIRECTION Ô PUBLICITÉ
14, rue Drouot (Parla 9')

Téléph. : CENTRAL fi®-"»®

(Abonnements : Paris 20 tr. ; Départements 24 fr. ; Étranger 32 fr.
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

Quotidien Républicain du soir
5 centimes — paris et départements - 5 centimes

Rouge
DIRECTEUR 3

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION ô ADMINISTRATION
'A2, rue Montmartre (Parla 2<)

Téléph. : CENTRAL 80-88

Pour la Publicité s'adresser à la Direction

14, rue Drouot, Paris (9»)

par

M. F. DUBIEF

De l'Yser en Haute-Alsace, comme di¬
sent les Communiqués, sur toute l'éten¬
due de cette formidable ligne de bataille,
se livrent jour et nuit des séries de com¬
bats où l'héroïsme de nos officiers et de
nos soldats se révèle à chaque instant
•par des actions d'éclat- Ils sont légion
ceux qu'il faut citer à l'ordre du jour du
régiment; de la brigade, de la division
ou de l'armée. Ce sont des compagnies
entières qu'il faut désigner parfois à
l'admiration et à la reconnaissance du
pays pour la vaillance sous le feu, pour
l'endurance et les vertus guerrières des
hommes qui les composent-
Comment récompenser tant d'héroïs-

mes ?
Le Parlement vient de créer la « Croix

de guerre ». â cette intention- Mais il en
est parmi ceux qui auront mérité cette
(distinction qui ont une réhabilitation à.
'obtenir, une faute à effacer. Le gouver
'nement s'est préoccupé de ceux-là. Il ai
déposé un projet de loi qui vise lés de¬
mandes en réhabilitation formées en
.temps de guerre par des militaires ap¬
pelés sous les drapeaux.

'

Nul n'ignore que pour obtenir la réha¬
bilitation, le code d'instruction crimi-
aielle impose au demandeur un délai d é-
preuve et en outre certaines conditions
de résidence.
En matière correctionnelle le délai d'é¬

preuve est de trois ou de six années et en
matière criminelle de cinq ou de dix an¬
nées suivant qu'il y a ou non récidive,
précédente réhabilitât ion 08 prescription
de peme-

Les conditions de résidence sont de
cinq ans dans le même ar rondissement
pour les peines criminelles et de trois
ans pour Tes peines correctionnelles. En
tout cas, les deux dernières années doi¬
vent avoir été vécues dans la même com¬
mune-

• A fa vérité, le projet déposé par le
. fiardç des Sceaux voudrait que, par ad¬
jonction à l'article 621 du Code d'ins-
jtmciica eri«iinelle et fort décidé que la
demande de réhabilitation ne sera sou-
.mise, à aucune condition de temps ou de;
ïésider.ee, si le condamné appelé sous
•les drapeaux en temps de guerre a été
pour action d'éclat, l'objet d'une cita-
tien à l'ordre-
Voilà qui est bien, d'inspiration géné-

reose et de bonne humanité. Mais ce I
c'est pas assez. {
Ceux-là devraient être amnistiés et ré- j

habilités de plein droit, qui, prévenus
ou condamnés, ont été jugés dignes sur
le froDt, de la Croix de guerre — réserve
-faite, bien entendu, des droits des tiers j
au point de vue civil. — Pas d'exoep- |
'fc-on, sauf pour les crimes envers les per¬
sonnes.
Il y aurait là, à la fois, une récom-

ipeiise-é la valeur militaire et une puis-
•Santc incitation au devoir pour ceux qui
'ont une faute à racheter.
Pour calculer les délais d'épreuve et

3(i résidence, quoi de plus légitime que
de faire entrer en ligne de compte les.
dois de campagne à un poste de combat,
et quoi de plus juste que de considérer
qu'il a payé sa dette, le condamné qui,
'sous le feu, a bien mérité de la patrie.

On ne peut accepter l'idée qu'un de
nos officiers -ou de nos soldats, après
avoir vaillamment combattu et s'être il¬
lustré par quelqu'un de ces faits d'ar¬
mes, qui font 1 admiration de tous, puis¬
se se voir, au retour dans sa ville, appré¬
hendé au collet et conduit à la prison en¬
tre deux gendarmes, pour purger une
condamnation, — fut-elle de faux en
écriture publique- Accepterait-on mieux
quon traitât ainsi un glorieux mutilé ?
Le projet du gouvernement part d'une

inspiration excellente, mais il est incom¬
plet- Il ne faut pas ouvrir la main à moi¬
tié. Il faut rendre à la société avec l'in¬
tégralité de ses droits, celui qui, pour la
société, dans la redoutable tourmente
que nous traversons, a offert courageu¬
sement sa vie sur le champ de bataille.
Le feu purifie tout, dit-on. Pour tous

ceux qui auront vaillamment, subi cette
épreuve du feu, au point de mériter la
Croix de guerre, soyons cléments, nous
serons justes.

F. DUBIEF,
'Ancien ministre,

Député de Saône-et-Loire.

Dans les
Balkans

Le Désir Bulgare

L'opinion italienne suit aveo beaucoup
•d'intérêt les nouvelles tractations qui s'é¬
bauchent en ce moment dans les chancelle¬
ries balkaniques. Il devient de plus en plus
évident que l'attitude seule de la Bulgarie
inspire des inquiétudes, par la versatilité
des partis 'politiques, les sympathies de son
roi et les avantages qu'elle peut obtenir • e
tous' les belligérants à la fois, en donnant
à sa neutralité l'évolution qu inspirent 1
événements.
Nous lisons dans la Tribuna :
<i La neutralité de la Bulgarie, officielle¬

ment confirmée oar les récentes déclara¬
tions de Radoslavoff, est entrée dajis ca
phase critique et décisive. Elle ne manque¬
ra pas d'exercer une répercussion considé¬
rable sur l'état actuel de la guerre. Sans
aucun doute pour personne, au début des
■hostilités, la Bulgarie avait des sympathies
avouées par les puissances du centre et la
Turquie- Escomptant un écrasement certain
des Serbes, elle espérait réaliser par 'a
marche des Autrichiens, à travers ta Macé¬
doine, le programme de ses revendications
nationales. Mais l'échec austro-allemand
avait modifié l'attitude du cabinet gouver¬
nemental et grovbqùé une consécration Dl'js
rigoureuse do Ja neutralité. C'est à l'insta¬
bilité de taltitude bulgare qu'est due à lçfl-1
gine faction navale des alliés dans lés Dar¬
danelles, et le refus aussi de la Grèce de se
jeter contre lot Turquie- »
Mais peu à peu te parti russophile ga¬

gnant de plus nombreux partisans, lopî-
rwon publkniê bulgare espéra réaliser par;
la Russie ce qu'elle atteiidait auparavant de
l'Autriche.
Toutes les difficultés semblent venir de Sa

Grèce, celle-ci refusant toute concession en
■Macédoine et ne permettant pas à la Serbie
de lui céder Monastir, envisageant dans un
avenir plus ou moins immédiat des compli¬
cations plus graves encore..
Mais ta Serbie, malgré l'opposition pre¬

mière de l'opinion publique, pourrait accor¬
der à la Bulgarie une partie de la Macédoi¬
ne, jusqu'aux rives de Vardae, mais rien de
plus. Gomme compensation, elle ne man¬
quera pas d'avoir te Bosnie-Herzégovine.
Renonçant pour toujours à Gavai!a, la

Bulgarie pourrait, avec Andrmople, occuper
la ligne Enos-Msdîa ; mais elle demande au¬
jourd'hui un port sur la mer de Marmara,
Rodosto en Va circonstance, n'ayant dans
la mer Egée que Ve seul port de Dâcîéagateh.

Ce journal termine en disarw que le vi-
layet de Smyme-remis à la Grèce, l'entente;
K.lfcaniqwe -risque beaucoup «fêtre reconsti-,
tuée à notre profit.

J. P.
—

Au Palais-Bourbon
La Chambre s'occupera aujourd'hui du

projet de loi concernant les naturalisations
des ressortissants des pays en guerre avec
la France. EMe adoptera très probable-
meut le texte de retour du Sénat.

LA GUERRE
Succès français en Woëvre

Sur le Front Occidental
Guerre de mines

La Gueuse
Blanche

Jarzuel et Nana

En Belgique
DEPLACEMENTS DE TROUPES

ALLEMANDES

Nous avons reproduit hier — avec les plus
expresses réserves — une information rela¬
tant les bruits mis en circulation à la fron¬
tière belgo-néerlandaise, relatifs à mie éva¬
cuation éventuelle du front d© Iriser par
le-: troupes allemandes.
Ces bruits n'étaient pas fondés. Le corres¬

pondant du Daily Express à la frontière
hollandaise télégraphie ce qui suit :
Le mouvement dés troupes allemandes a

continué hier des villes et villages de la ré¬
gion de Bruges vers l'est.
Toutefois, la ville de Bruges conserve sa

garnison entière, et le nombre des défen¬
seurs de la côte n'a pas diminué, ce qui in¬
dique que, quelle que soit la signification
du mouvement vers l'est, il ne peut être con¬
sidéré comme l'évacuation par les troupes1
allemandes de la région norçt-ouest des:
Flandres.
Le Dailij jelegmph reçoit de Rotterdam,

la nouvelle que les Allemands songent à
étendre, pour les utiliser à leur profit, 'es;
inondations do l'Yser qui ont si largement
coopéré .& l'échec de 'leur offensive dans le3 ;
Flambes. C'est dans ce but que leur grosse,
artillerie a été si active ces jours derniers,
dirigeant son tir contre les écluses-
Il c>sfc incontestable que le recours à lïnon-

dalion est une arme à double tranchant. Le
débordement provoqué de l'Yser après avoir
servi la cause' des alMés, pourrait se tour¬
ner au désavantage de ocux-ci, si les Alle¬
mands. parvenaient h l'étendre. Il ne faut
cependant attacher qu'une importance très

relative à cette considération, le point sen¬
sible des lignes ennemies n'étant précisé¬
ment pas protégé par la zone submergée ou
submersible.

En France
Nous ne saurions commenter les rares

faits signalés dans les deux communiqués
d'hier sans nous contraindre à redire ce que
nous avons déjà répété à maintes reprises
quant à la situation des armées sur le théâ¬
tre occidental de la guerre- Il nous faut nous
contenter de constater l'état d'expectative
dans lequel se maintiennent les armées en
présence et attendre patiemment la reprise
des opérations sur la ligne de feu.
Cependant, l'artillerie ne chôme pas et

des combats plus ou moins vifs sont cons¬
tamment et simultanément engagés sur di¬
vers secteurs du front.
La guerre de ruines sè poursuit aussi sans(

relâche, sur des points divers, et. lé com¬
muniqué de l'après-midi mentionne le ré¬
sultat heureux pour nous de quelques-unes'
dc'.cpp opérations souterreVnes.
En Woèvre, à l'ouest dy. bois Le Prêtre,

nous avons occupé le village de Fey-çn-
Ilaye et nous nous y sommes maintenus,
malgré plusieurs bonire-atlaquès. (Gommé
oiï. 23 h,) / : ... j
.Le village dé fey-en-JImje se trouvé à'

onze cents rnètresLà l'ouest d'u bois Le Prê¬
tre et à une distance égale de la route dé¬
partementale de Thiaucourt à Poht-à-Mous-
son. ■

Le village est bâti 'à flanc de coteau à la
tête du ravin subséquent qui débouche sur
le ruisseau du Trey au Moulin de Jaillard.

Sur le Front Oriental
Les Russes progressent toufoyps «Jsus les Gsrpalhes
Du Niémen à la Vistule

Nouvelles indécises. Les combats conti¬
nuent, affirme le communiqué russe. Aux
environs <te: Krasnopol, tes troupes alnees
progressent avec succès; Il de rieùrë évident
que les. engagements conservent le car»ri;
tère d'actions locales et serteiblenierâ ralen¬
tis par le mauvais état du terrain.

>-««a

Le cenfeneire de Bismarck
en Allemagne

La Haye, 2 avril. — A l'occasion, de la. céré¬
monie qui a eu lieu hier devant le Heichstag
pour ia célébration du centenaire de Bismarck,
les journaux allemands publient des articles pa¬
triotiques,. ,

La Câîeiie de l'Allemagne du Sôrd ecnl :
« Nous qui sommes les épigoncs de l'homme

qui a donné â 'l'Allemagne une unité et. la paix,
nous avons le devoir do consolider 1 Empire au
centre de l'Europe et de résoudre la question
d'Europe dans le sens d'une paix durable en
assurant à ses peuples la liberté ©t le droit de
disposer d'eux-mêmes. »

Dons iesCarpathes
LA bRESSIDN

S'EXERCE SUR TCUT LE FRONT
Le Communiqué officiel.russe relate pure¬

ment et. simplement ri»* progrès de l'offen¬
sive russe dans la région montagneuse. Les
Autrichiens' ont dû abandonner 1.750 pri¬

sonniers. Une dépêche de Petrograd relate
l'état -de la situation en dernière lieure :
Les Autrichiens disposent d'un demi-mil-

lion d'hommes dans leurs positions d'arriè-
r-f-garde préparées successivement.
Une pression continuelle est eiceiwée, par

les Busse: sur jç front entier des Garpathes
* i même à Koziomoha-
les Allemands ne font montre d'aucune

activité.

En Bukovîne
REPRISE DES OPERATIONS

Cette laconique information parvient de
Petrograd :
Les Russes ont repris l'initiative des opé¬

rations vers la Bukovine, en partant de lu
rive droite du Dniester,.

Contre la Turquie

LU GVEnm EN CHANSONS

Le "Perd laVictoire"

Demain : 4 PIGES
Un article de

M. Camille PELLETAN
Ancien Ministre

Sénateur de3 Bouche3-du-Rhône
VTMANCIIE

Un article de
M, Georges BEAUVISACE

Sénateur du Rhône

Air : Le Père la Victoire
• Je n'ai pas tout à fait cent ans

Mais suis pourtant, sans frime.
Un vieillard cacochyme :
J'ai deux trônes bien chancelants,
Tous les deux sont pcfcqs
Mais f trouv' que ce n'est pas assez !
Avec mon cher cousin Guillaume Deux
Je voulais vaincre ie monde,
Mais les peuples .à, la ronde

Sans nul respect pour moi qui suis si t.eux
Ont chassé comm' des chiens
Mes Hongrois et mes Autrichiens ! .
Plan, ralaplan, ralaplan,
Hélas, partout je reste en plan !

REFIUIX

Ce qui se pass' là-bas
Me remplit te cœur de déboires,
C'est pas pour rien qu' mes soldats
M'ont siernommê « le Perd-la-Victoire »'

Car n'importe où
J'ai tenté le coup

J'ai chaque fois reçu la pile :
Cela m'horripile I
Que de dégâts

Pou;" un pauvre gaga
x

La premièr' volée, entre nous.
Qui me fut bien servie
Ce fut par la Serbie ;
Ce p'tit pays de rien du tout
S'est moqué d' mes canons
Et de mes brillants bataillons t
Après des mois d' furieux bombardements
J'ai voulu prendre Belgrade ;
Qu'est-ce que j'ai pris pour mon grade J

Maint'nant les Russ's émielt'nt mes régiments
Après l' coup de Przemysl
Je sens qu' je n' liens plus qu'à un fil J

Plan, ralaplan., ralaplan.
j' voudrais bien (air' la paix yiv'mcnt !

REFRAIN ,

Ce qui se pass' là-bas
Me remplit le cœur de déboires :
C'est par pour rien qu' mes soldais
M'ont surnommé « le Perd-la-Victoire ! »

Car n'importe' où
J'ai tenté le coup,

J'ai chaque fois reçu la pile s
Cela m'horripile
Que de dégâts
Pour un pauvre gaga !

P. ALBERTY*

Dans les Dardanelles
ACCALMIE

Malgré le retour du beau temps, les opé¬
rations effectives n'ont pu être encore re¬
prises dans le Détroit.
te Daily Telegraph reçoit de Mytilône : _

Rien de nouveau n'est survenu depuis
dimanche, mais l'attaque des Dardanelles ne
tardera pas à être reprise et l'on a confiance
qu'elle réussira.
De son côté, Le Daily News reçoit les dé¬

tails suivants de son correspondant â My¬
tilône :
Les opérations dans les Dardanelles ont

été limitées ces jours derniers au repérage
P.<fes batteries côlières.

La principale activité a été déployée dans
le golfe de Safos-

Les chalutiers relèvent avec vigilance 'es
mines à l'entrée du détroit.
Le temps est beau, la mer calme.

L'ATTAQUE DU BOSPHORE

D'après une dépêche de Petrograd, « les
opérations de la flotte russe de la mer
Noire contre le Bosphore n'ont été suspen¬
dues q fan raison du -mauvais temps. Le
bi mbardernsnt reprendra aussitôt que 'e
ciel sera éclaira et les navires rasses se¬
ront absolument prêts à engager le combat
quanq ,1a flotte ottomane sera contrainte à
sortir du détroit.

« Simultanément avec l'attaque Ai Bos¬
phore, les Russes développent une vigou¬
reuse offensive dans le Caucase et les trou¬
pes turques ont été complètement expulsées
du territoire russe »,

R. L.-P.

Les scandales de la Gueuse blanche con¬
tinuent.
Notre campagne a fini par émouvoir l'opi¬

nion publique. Le Matin diu 2 avril a publié
les lignes suivantes :
« Les poisons qui tuent. — Les ravages

causés par la cocaïne et la morphine, nous
l'avons maintes fois répété, deviennent de
plus en plus inquiétants- »
C'est exact.
Rue La Bruyère, un ancien artiste, en

proie à une crise de folie, s'affaisse au mi¬
lieu de la chaussée. Conduit au commissa¬
riat de police de la rue Larochefoucauld,
le malheureux avoue qu'il a été victime des
marchands de poison.
Rue de Belleville, après s'être intoxiquée,

tne midinette boit le contenu d'une fiole de
sublimé Pour essayer de la revoir en rêve,
son amant, un dentiste, prend, à son tour,
la drogue maudite, et sous l'influence ni
poison, se tue.
Ce n'est pas tout.
Un crime plus odieux encore a été com¬

mis. Cédant aux suggestions des trafiquants
6) la gueuse blanche, un militaire toxico¬
mane. le soldat Chartron a déserté à deux'
reprises pour venir à Paris, en vue d'ache-i
ter, dans un bar trop oonn 1 de Montmartre,-
.des paquets do ooeaJho.

Au cours des débats — le procès a été
jugé jeudi — le principal inculpé eut l'au-
<teee de faire, en des termes, l'apologie dei
la gueuse blanche :
J'ai éprouvé, dit-Il, certain soulagement à

prendre .de la cocaïne. Je ne suis pas un mollai-
tcur pour cela. J'ai pris de ta cocaïne par ou-,
ricsàté et pour faùre «des études de moeurs. If y
a deux ans, j'étais tou. Je me suis guéri avec de
la cocaïne. La cocaïne n'est pas un poison.
Le Président (d'une voix ironique). — La co¬

caïne. est un remède très bienfaisant et dont
tout le monde devrait user.
Jarzuel. — Oui, prise en petite quantité, la co¬

caïne est bîentfaisante. Il y a trois cents ans,
en Pense, on condamnait à la peine de mort
ceux qui fumaient du tabac, a cocaïne a une in-
ttuonoe considérable sur l'imagination. Elle aug¬
mente les sécrétions dos glandes et favorise le
développement intellectuel. La griserie qu'elle
produit' explique son succès â Montmartre. La
cocaïne rend bon et affable et modifie d'une fa¬
çon heureuse le caractère des personnes. H n'y
a jamais eu de «rime commis 90,us 1',influence
de la cocaïne. Mais l'abus, comme pour toutes
chose», est nuisible. La <>:>caïne -rend alerte, vi¬
goureux, yeirne.

Savez-vous quelle condamnation le Conseil
de guerre a,infligé à ce!"m al heureux, coupa¬
ble à la fqis,: de comp&caté de désertion et;
de vente do .substances Vénéneuses ? '
tes juges militaires — -si sévères cepen¬

dant.à l'occasion d'affaires moins graves ■-
s- sont contentés d'infliger, en sus d'une
amenAv au marchand de. folie, la peine dé¬
risoire de deux mois de prison.
Ce n'est pas cher, n'est-ce pas ?
M- Henri Jarzuel — car il s'agissait com¬

me toujours de ce' individu — peut être
satisfait de ce verdict.
A ce prix-là, on peut continuer à empoi¬

sonner à Montmartre.
Léo Poldâs.

L'Exemple
â suivre

Il y a cent-un ans

Le 2 avril 181-i le Sénat destituait Na¬
poléon,
Sans doute, ce fait, au premier aitawL

apparaîtra-tril comme relativement in<
signifiant.
Cependant, à bien réfléchir, il peut

avoir une importance, ne serait-ce que
celle de l'exemple.
Napoléon était un ambitieux de gé¬

nie. Il le prouva.
Tout en lui [reconnaissant des quali¬

tés énormes il n'en reste pas moins cer¬
tain que le passage d'un Napoléon ne
fut pas sur notre planète, un événement
dont l'humanité a particulièrement à se
réjouir.
Si un ambitieux de génie est déjà urt

fléau pour l'humanité, quelle calamihl
doit être un fou ambitieux ?
Un fou die ce genre existe.
Il a déchaîné le plus abominable et

le plus sanglant des conflits. Il a causé
par son ambition "et sa folie le carnage
le plus terrible qui puisse exister.

. Ce dément, dangereux c'est WilhftJm
II, Kaiser d'Allemagne.
Qu'attend le peuple allemand pour

l'envoyer au cabanon ?
Il y a cent ans Napoléon était, destitué.
Aujourd'hui ce doit être le tour à

Guillaume ! ~

Sans doute ne faut-il pas trop espé¬
rer de la race prussienne quii prédomine
en Allemagne un geste dont les résul¬
tais pourraient être aussi heureux pour
toute l'humanité.
La foule de junkers qui règne en des¬

pote chez nos ennemis ne voudra" la
fin de la guerre que lorsqu'elle se sen¬
tira écrasée et réduite à crier grâce.
Ah 1 si le peuple savait...
La guerre cruelle et lente qui se livre

aujourd'hui n'est pas encore à sa fin.
Nos poilus auront encore à passer, crai¬
gnons-le, de longs jours'dans les tran¬
chées.
Si le résultat n'est, pas douteux, ti

date cependant n'en peut être fixée «t
'les vains efforts allemands autour de,
Verdun où autour de VarE«v:fe son!
comme les soubresauts nerveux de l'a
lente agonie de toute une armée.
Si longue qu'elle «oit à venir, Theu/re

de la victoire sonnera pour la civilisa¬
tion.
Et alors — alors seulement, peut-être

— le peuple allemand saura et Wilhelm
Il der Deutihich Kaiser sera destitué
tué.

Georges-Bazile.

Manœuvres Germaniques
auprès des

Socialistes et Révolutionnaires Russes

CSIBlliil ill
TROIS HEURES

Rien d'important à ajouter au com¬
muniqué d'hier soir.
Au sud de Pcronne, près de Dompicr-

re, nous avons détruit à la mine plu¬
sieurs tranchées ennemies.
lin Argonne, à Bagatelle, une tenta¬

tive d'attaque allemande a été arrêtée
net. . . ,

Des avions français et beges ont fete
une trentaine d'obus sur le champ d'a¬
viation de Ilandzaome.

UGTE

A l'Est de Lunéville où te communiqué
allemand du 1er avril prétend fauissement
que nous avons subi des pertes sensibles
dans un combat d'avant-postes, un batail¬
lon bavarois a été repoussé, ainsi que l'a
annoncé le communiqué d'hier, laissant de
nombreux morts sur le terrain. Nos per¬
tes ont été minimes. Cet engagement heu¬
reux pour nous a eu lieu dons 'la région
de Parroy distance de Lunéviîte qui est
camplètemeri. en dehors de la zone des
avants-postes.

Le Steamer "Seven=Seas" coulé
Londres, 2 avril. — Le steamer anglais

Seven-Seas, jaugeant 1.Î94 tonnes, a été tor¬
pillé et. coulé, par un sous-marin allemand,
hier à i- h. S0 de l'après-midi, à 6 milles ce
JBeaehy-Head.

Le capitaine, te premier et te deuxième
officiers, 1e chef mécanicien et cinq matelots
ont, été noyés.
Les autres hommes <te l'équipage ont été

raojeillis par un remorqueur.

DERNIÈRE HEURE

LES OPERATIONS AUSTRO-SERBES
terne. 2 avril. — Les milieux serbes ne

croient pas q-uc TAutriche entreprenne die nou¬
velles opérations militaires contre la Serbie
saut dan,s le cas invtraiseniblabie d?un échec
russe.

LES FETES f>E PAQUES
et les ouvriers allemands

Berne, 2 avril — Le Vôrwaerts annonce quelts ouvriers de 1 Etat et ceux de l'industrie pri¬
vée occupés a La défense nalionaie répondirent
avec empressement au désir que leur a exprimé
le gouvernement de ne chômer ni le lundi ni le
mardi de Pâques.

LES RUSSES coulent
UN TORPILLEUR TURC

Londres, 2 avril. — Une dépêche au Dailv
Telegraph annonce que la flotte russe a coulé
dimanche dermer un torpilleur turc et en a en¬
dommage un autre.

L'ACTIVITE ALLEMANDE
A ZEEBBUGGE

Londres, 2 avril. —- Le correspondant du Daihi
Express à la frontière hollandaise annonce que
doux .petits sous-marins ont passé par le canal
de Gand à Bruges, en route pouf Zeebrugga11 ajoute qu'un nouvel aérodrome a été créé à
Li&seweghe près de Zeebrugge.

LES RELATIONS SIN&dAPONAfSES
Londres, 2 avril. — Le correspondant du Mor.

ning-Post à Tien-Tsin envisage avec pessimisme
la situation de la conférence sino-japonaise, qui
s'est aggravée depuis 48 heures.
Une nouvelle réunion aura lieu aujourd'hui.

La population de Tsi-Nan-Fou est alarmée, tes
préparatifs des Japonais, lui faisant prévoir 1e
siège de la ville.

III

Les manœuvres du parti social-démocrate ukrainien
à son adresse, où ils caractérisèrent sa
conduite comme « peu pnudoLtc ».

CECI N'EST PAS UN CONTE
Ne se contentant pas de leurs échecs pré¬

céder -, tes agents .provooatau® et cor¬
rupteurs. entretenus par le gouBernemeiii

,.
.

. - autrichien, ont lau tout récemment une
unr à Vienne pour y discutei une , , ouvep, entreprise du même genre. Le
îte j j.0:l,ril,aq genevois La Suisse nous «n, donne

des renseignements bien curieux dans un
anticlc publié dans son roumàro du 2 mars
1915. Cet article est intitulé ; » Ceoi n'est
pas un conte ».

« Mardi de la semaine dernière (23 fé¬
vrier 1915), — raconte La Suisse, — un des
chefs du Parte socialiste genevois recevait
la visite d'un personnage qui se disait dé¬
légué par un parti socialiste... de l'Orient.
Rendez-vous fut pris poor 1e soir même, â
cinq heures, au café du Grutïi. Mais avant
d'entrer on conversation, le socialiste ge¬
nevois tint à se renseigner sur son interlo-
cuiteur. Celui-ci fut donc foncé d'abattre
sos cartes, ou plutôt sa carte... de visite.

« Le pseudo-délégué n'était autre qu'un
personnage officie), 1e capitaine B., attaché
d'une puissance belligérante et ne résidant
pas -très loin dio Genève. Et celui-ci, sans
autre préambule, demanda qu'on le mit en
relations avec des personnages influents
du Parti socialiste russe.

» Pressentant ta mission dont B... était
chargé, le socialiste genevois résolut d'al¬
ler jusqu'au bout. 11 promit donc de s'oc¬
cuper de <1 l'affaire ». Une seconde entre¬
vue l'ut fixée à samedi, brasserie Landolt.

» Le® précédents interlocuteurs y furent
exacts, ainsi que dieux » personnages in¬
fluents » du parti avancé de Russie.

» Et voici, textuellement reproduite, la
conversation qui s'engagea :

L'ATTACHÉ COMMERCIAL
« — J'ai l'ordre, commença. M. B..,, da

me mettre en. relations avec des membres'
influents des partis socialistes russes pour
avoir d.es communications avec l'intérieur
de Ôa Russie. Ces personnes n'auraient
qu'à lier connaissance avec nos hommes do
confiance, notre attaché mercantile (sic), à
Berne. Mais tout ceci est absolument se¬
cret. On ne doit, dire à personne avec qui
l'on s'est entretenu.

« — Mais que vouiez-vous, — dlenyanida
l'an dies a témoins », — que noms lasrien#

Le « Parti Social-Democrate Ukrainien »,
agissant sous la protection du grand-vizir,
est dirigé par M. Melenevsky. Au commen¬
cement de novembre 1914, cet individu « a-
dnessa par l'intermédiaire d'un autre per¬
sonnage. à un social-démocrate géorgien,
M. Tr., habitant Zurich, M MeltenevisKy l'in-
vita à. v 'C.T.
.importante'
qui connaissant jadis M. Melenevsky com¬
me membre dlu Parti Social-Democrate
Russe et qui ne savait pas que M. Mele-
nevsky était devenu l'agent de la monar¬
chie des Habsbourg, se rendit à Vienne
(Pour qu'il puisse passer, la frontière au-
tricliienne, M. Metenevsky lui procura un
faux passeport autrichien).

UN GARIBALCE GEORGIEN
A Vienne, on kui proposa de « libérer » la

Géorgie du « joug russe » à l'aide de l'Au¬
triche de l'Allemagne et de la Turquie, et
06"i lui lit entrevoir qu'il deviendrait un
» Garibaldi géorgien » (un Garibald.i au
service.. de. la Turquie, •— pas mal !). M.
Fr.., qui est un simple ouvrier, peu expéri¬
menté dans la « haute politique », ne com¬
prit d'abord pas à qui il avait à faire On
le fit voyager à Bukorest, à Sofia et à
Conlstentinople, partout on lui présenta tes
agents « influents » de l'Union austro-
ukrainienne.

LA LEGION GEORGIENNE
A Constant inopte, on développa devant

lui le plan de ia création d'une « légion
géorgienne » qui devrait se battre dons
les rangs de l'armée turque contre ta Rus-

Où prendirez-vous des soldats pour
cette légion ? demande-t-il.

— Oh ! c'est bien simple. II y a parmi
les soldâtes russes fants prisonniers par
les troupes autrichiennes trois cents Géor¬
giens. Nous les. transporterons d'Autriche à
GanétanlMople et nous-les incorporerons
dans ta légion géorgienne (sic).
Heureusement, M. Tr... trouva, à Gons-

îantinopîe, les réfugiés politiques cauca¬
siens quii M expHquèmit qu'on voulait
l'entraîner .dans une sole aventure. M. Tir...
sut liquider se.s relations avec M. Mclenev-
sky ©t revenir an Suisse où il fît un rap¬
port sur toute cette hietaàre devant ses ca¬
marades du Parti, qui votèrent et publiè¬
rent à ce propos- taie résolution de blâme



« bonnet ROUGE

AUX ÉCOUTES
L'ALMANACH

Demain Samedi 3 Tient
Aujourd'hui 30 Mars

* A 4 heures, au Trocadéro, Le Requiem de Ber¬
lioz, exécuté à la mémoire des soldats tombes,
et l'Hymne de Charles Péguy, musique de H.
février.

' CSI

1Dernièrement à Lille les Allemands
■amenèrent un convoi de GOO Pns01J;nic"
français qui devaient partir pour l Alle¬
magne. La population lilloise leur fit un
accueil enthousiaste ce qui met en jit-
Xcur la Tri&rer Zciturig.

(t Ainsi, non .seulement ces gens ne se
montrent nullement ébattus, mais ils sont
insolents et arrogants. Leur oonduiteleur
coûtera cher, du. reste. La mimuapalité dv
Lille, qui paie déjà un million et demi e
lianes do contribution do guerre par mois,
(vient d'être frappée par les autorités al e-
mandes d'une pénalité de cinq cent imK
•francs pour la réception qui a été faite amx
prisonniers français. »

Cet avis vient d'être affiché en Alle¬
magne : . . .

« Le bureau municipal de réception
des « Liebesgaben » {dons gracieux)
accepte en tout temps comme « Liebes¬
gaben » ïcs vieux métaux, principale¬
ment le cuivre. Dans chaque ménage, il
peut se trouver du vieux matériel en
laiton, cuivre rouge, bronze, étain.

» En cas de remise au dépôt de la vil¬
le, U sera procédé immédiatement à l'u¬
tilisation pratique des métaux. En don¬
nant son adresse le matériel sera pris
'à domicile par le commissionnaire du
'bureau municipal. On accepte égale¬
ment des boîtes de conserves vides... »

C'est une opinion dont on ne fera
pas démordre bien des gens que s'il
pleut, c'est parce qu'il y a la guerre.

Camille Flammarion étudie cette
question et remarque :
1° Le mois d'octobre a été sec et en¬

soleille malgré toute cette artillerie ;
3° Les journées pluvieuses ont coin-

'Cïdè, comme dthabitude, avec les cou¬
rants du Sud-Ouest et les tempêtes ve¬
nues de l'Océan f
3° Nous avons eu des périodes aussi

pluvieuses que celle-ci, sans la coïnci¬
dence d'aucuné cafionnade, telles que
îcs années 1910 et 1905,

Si la mitraille et les bouches à feu
avaient une action véritable sur l'atmos¬
phère, la saison actuelle devrait êtrr

Vîje Europe Nouvelle
Du Mercure qui reparaît, nous détachons

cette page qui sert d'introduction à un ar-
d'une pluviosité plu9 considérable ^ Uele fort intéressant :
qu'en aucune autre anné\ et indépc„ Une Europe noweLLe doit sortir de 'a

crise mondiale. » C'est là une opinion quidante des courants du Sud-Ouest venant
de l'Océan. Il semble donc qu'il n'y ait
là qu'une légende insuffisamment fon¬
dée.

Cependant, ajoute le prudent astrono¬
me, n'affirmons rien encore. Si la plu¬
viosité continue, notre conclusion d'au¬
jourd'hui, d'une 'prudence toute scienti¬
fique, en vertu de ce principe que nous
ne devons affirmer que ce qui est net¬
tement démontré, pourra être modifiée
elle-même, toujours d'après le même
principe. La guerre, fléau de l'huma¬
nité, peut-être aussi la perturbatrice de
l'atmosphère<

a

Les catholiques sont parfois bien en¬
nuyés à propos du kaiser. Cet empereur
est pieux et pourtant ses actes ne sont
point précisément ceux d'un parfait
chrétien. Il démolit les cathédrales,.; ses
hordes fusillent prêtres comme civils ;
tout cela n'est guère orthodoxe.
Aussi la Semaine Religieuse de Qué¬

bec dans un article intitulé ; a La Reli¬
gion de Guillaume » dit que si les fré¬
quentes prières de Guillaume II ont pu
lui valoir des admirateurs parmi les ca¬
tholiques, il est néanmoins responsable
de la façon dont ses soldats font la guer¬
re, et de tels actes ne sont pas en har¬
monie avec « tant de prières. »
Bien difficile à concilier, en effet, et

la Semaine Religieuse termine : <i Quel¬
le est donc en vérité, la religion de cet
homme ? »

Bah ! après tout, il y eut bien un dé¬
nomme Torqucmada....

Avis à deux dont la conscience est

chargée :

Aujourd'hui, a lieu, à l'églis-e Saint-Roch,
cirant solennel des Sept-Paroles, (avec 'pré¬
dication par la R. P. A'uriault.
Une indulgence plénièro est accordée par

le Souverain-Pontife Pie VII aux fidèles qui
assisteront à ce pieux exercice dans l'église
Saint-Roch.

Comme on voit, pas difficile de se
blanchir; mais c'est une concurrence
déloyale que Saint-Roch fait aux autres.

-, iav.ee votre attaché commercial ? Nous ne
'

pommes fias eus cumunei çamus..
'

« — il a le titre u'Cw.woiws coumrercaaJ, re-
pLiqua Al. il., mais en aetaiie il s occupe de
questions .poiuiques et pourra vous met¬
tre en contact avec ivi. «j comte de... Rci
lie nom quw no.us reveieeoi«s s il le lautj.
Àlais, lorsque vous vous présenterez, il ne
'ïaul pas que voue ayez law de les cou-
1siattire Voici du re»ue leur signalement :
;|ls sont rayés tous ueiux et M. le comte
de 13. a la chevelure monde.

KAiviKttniuËtâ
. & Puis il conclut :
« — Les ennemis au gouvernement russe

sont nus amas, nos » ivumetrades », et nous
'luttons 'ensemM pour iu civilisation.

« L'émissairei avait « viae son sac ». La
(réponse ne se lit pus uitenure :
| — Je suis, — ut l'uni des socialistes
ffiuisscs, — un exiite ppiouque. J'habit®. oe-
toèvè, où je me suas îèiugie, depuis dix ans.
j'ai passé avant ta guerre par des îno-
tjrneitts très difficiles." juihcua votre gouver-
nemont- ne s'est occupé ae moi. Pourquoi
■Cé même gouvernement téinoigne-t-il niain-
itertetnt 'tant de sotlaatuda aux réfugiés po¬
litiques puisses eia bua&aei
I- « lit,,comme la question restait sans re-
|XHi®c, le réfugié politique continua :

'

« —, Vous dates q.u>c vous luttez pour la
; Civilisation ? Mais il y a une puissance
,'quù- est certes pùus civilisée et que vous
"avez envahie : c'est la Belgique. Une Qu¬
itte puissance, plius démocratique, ré-pu-
iblicaane, dont vous occupez dix diépartc-
'ments. D'autre part, vous/ êtes ailtiés à Mo-
"hamrn-oct V dont le gouvernement a per¬
sécuté les' Arméniens penuant plus de trois
cents ans. Dans ce cas, comment voûlez-
tyous- vous servir de (nous pour abattre no-
itre gouvernemeint au profit de votre ail-
iiiiance ? Si ■nous faisions une alMaiice, ce
'serait avec le prolétariat de votre pays
jpour instituer, d'un commun accord, un
état social qui nous débarrassera de ses
■tyrans et des mitres.
UNE INJURE AUX

SOCIALISTES SUISSES
.«• La répunse du sooiafiste genevois ne fut

(pas moins péremplonre :
■ « — Quand vous vous êtes présenté à
(moi .sous ,1e faux titre .de délégué d/u Partilisocialiste -de votre pays, j'ai décidé, d'ac-
icoi'd avec mes amis, de vous faire revenir
!& Genève pour- connaître vos projets et
Lvous dire ce que nous en pensons. Lu nient
'tvoi'Cii : C'est un.e injure que, vous faites
(aux socialistes, musses de les croire ca-
'ipabfes de s'entremettre entre votre gou-
fcvern.ement et nos camarades russes pour
(servir votre cause, ; et vous injuriez aussi
Iles socialistes russes en estimant que,
(.contre espèces sonnantes, ils se mettront à
tivotre -disposition. Avant la guerre, vous
(avez dissous le Roichsrath pour empêclierfia classe ouvrière ae votre pays de protes-
j.ter contre vos machinations. Lorsqu'à Du.
XÏapest, te prolétariat a manifesté en fa-
iveur du suffrage universel, vous l'avez
(fait fusilier par la force armée. Il est donc
Ibsen imprudent de votre part die vmir
demander aux frères de ces mêmes ou-
[v.iiiers de tenter des coups de main pour
jmiforcar votre régime politique. Dites à
(vos chefs qu'ils ont commis une lourde
(faute eu croyant que nous nous mettrions
A leur disposition et qu'ils ne recommen-
jeeni plus des démarches semblables Voiilà
motre réponse.
: « Piteusement, B... se dégagea :
'. « — Vous, comprenez, j'ai été chargé de
faire cette démarche. Je suis une « carte
(blanche » {sic) (homme de paille). D'ail-
iteurs, j'ai 47 ans. Je me retirerai et je me
'ferai naturaliser Suisse.

■' « Merci pour la préférence, — remarque
en passant La Suisse.

■

« Jugeant que l'affaire était terminée, les
('délégués russes et genevois quittèrent alors
(le café, en laissant M. B., seul, livré à ses
'.réflexions. Elles ne durent pas être roses. »

COMMENT LES REVOLUTIONNAIRES
RUSSES EN AUTRICHE FURENT
RENVOYES DANS LEUR PAYS

Tous les moyens sont bons aux go avér¬
aiornants ennemis pour tenter de soulever
des masses populaires russes, On jugera,
(d'après les faits suivants, à quels (procédés
.'ils ont recourt.
Avant le commaneoipeut do la guerre, se

prouvaient en Autriche beaucoup de réfu¬
giés politiques russes dont quelques-uns

s'exprime généralement, — qui est formu¬
lée par les personnes les plus dissembla¬
bles de tendances, de tempérament, d'intel-
lectualité, et dans tous les pays à la fois,
neutres ou belligérants. Elle est même la
seule, à l'heure présente, """ "4>urisse une
quasi-unanimité
L'idée que l'Europe ancienne puisse sub¬

sister, avec ses incertitudes, avec les mena¬
ces incessantes qui pesaient sur sa paix fié¬
vreuse, est rejetée sans réserve. Les Alle¬
mands ne l'acceptent pas plus que les Fran¬
çais, les Anglais ou les Serbes. On veut du
certain, du définitif, chacun cristallisant
•dans ce « définitif » ses revendications et
■ses espérances. Les Allemands abhorrent
l'Europe dé 1914, parce qu'ils .s'y trouvaient
à l'étroit, et que leur dessein d'oppression
ne s'y était pas réalisé. Les adversaires de
l'Allemagne sont très peu soucieux de res¬
taurer le régime d'hier, parce qu'en som¬
me il consacrait une certaine primauté
germanique. Les neutres d'aujourd'hui,
Hollandais et Américains, Suisses et Sué¬
dois, n'avaient aucun motif de se féliciter
d un état de choses instable, gros de périls,
co traire à tous leurs intérêts matériels
e'. moraux. Bref, à beaucoup .de personnes,
le statut d'avant août 1914 paraissait .pré¬
férable à Ja guerre, mais, .la guerre ayant
éclaté, elles en attendent- un statut plus
conforme à l'idéal qu'elles se sont forgé.
L'expression « Europe nouvelle », dont

■on use quotidiennement, est d'ailleurs très
vague ; elle recouvre l'Europe territoriale,
l'Europe sociale, l'Europe politique, l'Euro¬
pe morale : de même qu'un Allemand ne
l'entend pas comme un Français, de même
un socialiste ne l'interprète pas comme un
catholique, ni un absolutiste comme un li¬
béral ou un démocrate.

Nous sommes arrivés à l'une de ces heu¬
res de l'histoire, très rares d'ailleurs, où
les esprits même les moins audacieux font
tcble rase de tout ce qui était- La secousse
mentale, que tous les peuples ont éprouvée
en 1914, est die la même ampleur, .sinon
de la même qualité, que celle que subirent,
il y a un siècle et quart, nos ancêtres et les
ancêtres de tous les hommes actuelleme.it
vivants. Si liant avait « pensé », au début
d'août dernier, il eût renversé peut-être te
■sens .de e.a promenade. Si Goethe _ eût as¬
sisté à la bataille de la Marne, il aurait
écrit : « De ce moment date une ère nou¬
velle-.. » Il est vraisemblable que la. Révo¬
lution n'a pas plus ébranlé le monde que
In double déclaration de guerre du cabinet
de Berlin à la France et à la Russie, et
cette guerre a été si vaste, .si féconde en
péripéties $e toute, espèce qu'à nos yeux
-elle doit balayer définitivement beau-coup
de choses. Nous sentons que nous sommes
à un recommencement, -que nou-s écrivons
.sur une page tout "à fait blanche, qu'il y
aura comme une rupture entre l'ordre de
choses d'avant .et .l'ordre de choses d'après.
Cette impression est vraie ou" fausse ; elle
correspondra à un© réalité ou sera partiel¬
lement corrigée par les faits. Pour l'ins¬
tant, elle est très vive en .nous, et de -sim¬
ples arguments dialectiques ne suffiraient
pas à la combattre ou à l'affaiblir-
Je ne veux parler, en adoptant cette for¬

mule de « l'Europe nouvelle », ni de l'Eu¬
rope sociale, ni de l'Europe morale, ni de
l'Europe politique, ■constitutionnelle, -admi-.
n.strative, mais de l'Europe territorale-
niênt réorganisée- Mon projet revient à éta¬
blir la carte de cette Europe, -telle qu'elle
pourrait être, si le principe des nationalités
était partout respecté. — en d'autres ter¬
mes, s'il n'y avait plus -de peuples
més, spoliée, mutilés.

La nationalité repose sur le consentement
des peuples■ Je ne'chois pas qu'on puisse,
sans risque d'erreur grave, lui assigner une
autre base. ' Paul-Louis.

LES PLANCHES

Chronique
de Taris

PROFOS DE CARNE?

furent arrêtés par la poRc-e autrichienne
aussitôt la guerre déclarée. Toutefois,
que!lques-uins furent relâchés par la suite.

11 y avait même des cas où la police
autrichienne, d-e -sa propre- initiative, don¬
nait lia, liberté aux révolutionnaires rus¬
ses arrêtés par elle. Pour quels motifs ?
Vo-ici, à ce sujet, ce que M. Félix Kone,
puibliciste polonais bien connu, que j'ai
vu récemment en Suisse, -me raconta :
« Quelques socialistes russes se clirigaient

vers la frontière russe en passant par la
Galicie au moment :de la déclaration de
la guerre. Ils -furent arrêtés par la police
autrichienne comme « suspects ». M. Fé¬
lix Kone, -qui se trouvait alors à Lcm-
berg, reçut un télégramme envoyé par des
amis des prisonniers qui le priaient d'in¬
tervenir dans cette affaire et d'obtenir leur
libération. Il alla voir le chef de la po¬
lice de Lembeïg. Mais quel fut l'étonne-
ment .de M. Kone quand; le chef de la po¬
lice. lui déclara qu'il avait non seulement
déjà relâchés les dits prisonniers, mais
leur avait donné des 'billets de chemin
de fer et des indications sur l'itinéraire
qu'ils devraient suivre pour se rendre le
plus tôt possible en Russie.
Les révolutionnaires en ce moment sont

beaucoup plus utiles pour nous en Russie
que dans une prison autrichienne ! déclara
le chef de police à M. Kone, non sans un
certain cynisme-
Le chef de la police autrichienne de

Lemberg escomptait, sans doute, la pré¬
sence des révolutionnaires en Russie com¬

me « un (moyen d'absorber les forces de
l'adversaire », suivant l'expression de la
note secrète de l'état-major allemand. Il
est inutile de dire que tous ces espoirs
étaient v-ains et que pas un seul honnête
homme parmi les révolutionnaires et se „ „ ^ „J|
cialisles de notre pays ne s'abaissa à une i mélange de sentiments religieux et éco-
Snr %r -i ,• i* nomiques, tout mon respect s'enfuit,Dans queilles cooiditions avait li-eu cette . .

mise en liberté, une lettre publiée, le poursuivi par cette légende d Ilcrmann-
18 septembre 1914, dans le journal social- i Pmi^ au-dessous a un de ses féroces
démocrate juif en Amérique « Vorwaerts » j dessins. Une dévote sortant de l'église

'J'ai trouvé un petit carnet- Ce petit
carnet, devait appartenir à une person¬
ne qui tenait ses comptes avec ordre.
Voyez plutôt ;

Réchaud, : 0.75.
Garnet.métro : 1.50.
Salut et messe ; 0.20.
Pâte de fruits ; 1.20.
Messe die N.-D. des V. : 1-30.
Chemises Henry.
Salut : 0.20.
Bains salés 1 kilog .sel, 3 bains pa-r se¬

maine.
Messe : 0.1b.

■ Méditations à l'usage diu clergé et des
fidèles pour tous tes jours die l'amnéet.
.Coiffeur ; 1 fr, 10.
Penser aux culottes .Reraâ^

Cela n'est-il point burlesque ce mé¬
lange de sacré et de profane ?
Je suis persuadé que la dame qui per¬

dit le petit carnet est convaincue d'être
parfaitement en règle avec la divinité.
Je la vois fort bien se présenter devant
le Seigneur, au jour des résurrections,
avec ses comptes bien tenus et récla¬
mer sa part de paradis au nom des
vingt-deux sous donnés à N.-D. des Vic¬
toires ou du décime attribué au salut.
C'est en vertu de ce genre de prin¬

cipes, qu'une fois par an, de bonnes
personnes pas « pratiquantes » tout au
long de l'an, se privent, en ce jour de
vendredi saint de l'entrecôte saignante
pour plaire au Seigneur/
J'ai bien du mal à m'imaginer pieu¬

se, mais pourtant il me semble que si
j'arrivais, à un état d'esprit voisinant la
piété, la Nature ne me semblerait pas
un temple assez vaste pour y placer, un
Dieu, et surtout je me croirais trop in¬
fime créature pour qu'il pût, à mon gré,
descendre partager mon déjeune».
Chaque fois que je rencontre un tel

Nouvelles
de la Guerre
LA MATINÉE

BELGIQUE
Zeebrugge bombardée

La ville de Zeebrugge a été hier .soir vio¬
lemment bombardée par la flotte anglaise.
Le l'eu fut ouvert à 9 h. 30. Le bombarde¬
ment dura une heure. Las batteries de côte
répondaient irrégulièrement.
C'était un .spectacle terrifiant. Une gfêle

infernale d'obus s'abattait, de minute en

minute, sur les positions allemandes, dans
le calme du clair de lune.
Des explosions formidables retentirent an

nouvel aérodrome allemand situé à Liese-
vegle, à un mille de Zocbrugge et qui rem¬
placera celui de Gbistelles.

CARPATHES
Sur la glace

Sur le Niémen, dimanche dernier, un ba¬
taillon allemand d'élite fut littéralement
écrasé .sur la glace. Pas .un homme n'échap¬
pa ; la plupart furent tués, et deux cent-
cinquante se rendirent : « Ce sont là, dit
un .télégramme, les premiers prisonniers
volontaires faits au cours de cette campa¬
gne, et cet indice est précieux, car il dé¬
montre que tes Allemands prennent enfin
conscience de la supériorité morale du -sol¬
dat russe sur les automates fabriqués par
la discipline allemands
Un régiment du 223° dragons allemands

•aurait été anéanti. Après avoir perdu la
•moitié de -ses effectifs dans une .attaque con¬
tre le flanc des Russes vers la fin de "é-
vrier, ce -régiment fut achevé, il y a une
semaine, par les Cosaques, dans 'les Car-
p-athes.
Les Autrichiens fortifient Cracovïe et éta¬

blissent des retranchements.
->-œs •> I

La Gues're Aérienne

(on est prié de ne pas le confondre avec
le journal berlinois du même nom, qui est
devenu le journal du kaiser), nous l'ap¬
prend. L'auteur de cette lettre, — repro¬
duite .aussi dans le journal russe à Paris
« Goloss » (« La Voix »), du 13 octobre
1914, — un des leaders du mouvement
ouvrier juif en Russie- M. Litvak, raconte
ce qui suit

L'AMABILITE DU COMMISSAIRE
AUTRICHIEN

« Plusieurs socialistes russes demeurant
en Autriche furent arrêtés (à cause de
la déclaration de la guerre). On les re¬
tint en prison pendant quelques jours. Un
correspondant d'un journal libéral russe
russe est resté en prison jusqu'à ce jour
(il s'agit du commencement de septembre

un jour des Rameaux, dit à une autre :
— Pendant que j'y étais, j'ai fait bénir

ma salade I
Fanny Clar.

c —

Pour honorer Jaurèc

Le Paquetage du Convalescent, fond» par ia
Baronne Michel Peter et sous la Présidence

1914). Mais voici un fait digne d'être noté : d'honneur de Maurice Uonnay, de l'Académie-
Dans un village de Firol demeurait un
camarade russe n'ayant pas de passeport.
On ,1'a mis .aussi en état d'arrestation. Au
cours de l'interrogatoire, il déclara qu'iL
était émigré politique et qu'il avait dû
quitter la Russie. « A quelle fraction du
Parti social-démocrate russe appartenez-
vous? », lui demanda, le commissaire de
police. Le camarade répondit : « J'appar¬
tiens à l'extrême gauche... »

« Alors, raconte M. Litvak, le commis¬
saire devint aussitôt aimable et lui donna
un laissoz-passer pour la Suisse. »

Grégoire Alexinski,
Ancien Député de la Douma

IA suivre.)

L'incendiaire de " La Touraine "

L'incendiaire de la Touraine, attendant
d'être conduit au Havre, a été mensuré par
1 • service anthropométrique.
On n'a pas encore éclairci entièrement le

mystère qui se cache sou,s la personryilttê
de Swoboda.

, _

PeSites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Paris dans Pombre
L'autorité militaire va procéder à partir

d'aujourd'hui 2 avril ét pendant quelques
jours, de 7 heures diu sol jusqu'au matin.
A des expériences de réduction de l'éclsi-
rage public à Paris-et dans la banlieue. En
aucune façon, ces expériences ne doivent
Être prises pour des alertes,.

La municipalité d'Aubin, dans l'Aveyron,
voulant perpétuer le souvenir de Jean Jau¬
rès, a donné son nom à la principale place
de la localité, .autrefois place de la Mairie.

Le Paquetage au losvalescent

française, est une œuvre d assistance du iuessé
convalescent irançaas et allié.
Son but est de vernir en aide aux soldats con¬

valescents sortant des dépôts de oonvaiescen.ce,
ainsi qu'aux « Réformés de la Guerre ».
Auprès .de ces soldats, l'œuvre remplit encore

le rôle moral nécessaire à leur tranquillité, en
les libérant, des soucis familiaux .par fous les
moyens qui sont en son pouvoir.

Un ouvroir composé de mères dte famille ayant
leurs maris sons les drapeaux est adjoint ù
l'œuvre, le travail est rétribué.
Afin d'atteindre efficacement les intéressés,

l'œuvre se tient en rapport avec chacun des hô¬
pitaux militaires et dépôts de convalescents de
Paris et du département de la Seine, ceux-ci in¬
formés par fa Direction du Service d'e santé
qu'ils pourront s'adresser à 1'œuvr.e.
C'est en procédant de celte façon, que déjà le

Paquetage du Convalescent a pu rendre d'e si¬
gnalés services. A ce jour, prés d.e onze mille
pièces de vêtements ont été remis en mains a
chacun, des convalescents et des réformés de la
guerre quoi se sont présentés à l'œuvre. Un
grand nombre de ces derniers ont pu, grâce à
l'œuvre, trouver des situations de lôû à 250 fr.
par mois. Enfin, il a été remis aux femmes et
enfants de nos convalescents un millier de vête¬
ments. Désireuse d'étendre encore son action, le
Comité fait un appel pressant à tous, pour se¬
conder ses efforts -dans fa plus large mesure
possible.
Les dons de laine, étoffes, inerce-rie, etc. ; ta¬

bac, pipes, cannes, porte-monnaie, blagues, sa¬
vons, etc., vêtements ou chaussures usagés ou
non,'seront reçus avec reconnaissance au siège
social, 22, boulevard des Capucines, par la Sé¬
créta-,ire générale, comtesse die Vatencia,
Les dons en argent au siège social, ou chez

M. Reubell, trésorier, 23, rue de Marignan. La
correspondance pour tous rens-oignements doit
être adressée à la Présidente, 22, boulevard des
Capucines. Les membres du Bweau -se tiennent
en permanence tous les jours de 2 h. ô 5 h., au
siège social, pour les personnes qui désirent s'itt
tôresser à l'œuvre.

LONDRES MENACEE
Le New-York World publie oe matin une

dépêche de son correspondant en Allema¬
gne M. Karl H. voin wi-egand qui télégra¬
phie d-e Berlin en .date du 28 m-ar.s au sujet
d'un raid de zep.pelins sur Londres : « Lon¬
dres sera soumis à un bombardement par
les zeppelins. » Je tiens par écrit de l'ami¬
rauté .et de l'état-major général allemand
qu'il n'y a rien dans le droiit international
e' dans les conventions inlcnnat ion aies qui
dèfc—ie ce bombardement. Si les Londo¬
niens ont des doutes à cet égard, ils peu¬
vent les considérer comme sans objet. »
M. von Wiegand ajoute que l'exécution

d'un raid de zeppelins sur Landras dépen¬
dra principalement de la tournure des évé¬
nements.

LES AVIATEURS ANGLAIS
CONTINUENT

L'Amirauté britannique annonce que le
sous-lieutenant Frank G. Andrew ,a jeté,
hier matin, quatre bombes sur tes sous-ma¬
rins que l'on construit à Hoboken, près
d'Anvers.
Le sous-lieutenant aviateur John P. Wil-

son, en faisant une reconnaissaee à Zee-
b.rugge, remarqua que deux sous-marins
étaient à 1'ancr.e le long de la jetée. Il lança
quatre bombes. 11 v a tout lieu de croire
qu'il a produit des résultats satisfaisants.
Les deux officiers sont revenus sains et

saufs.

DEUX AVIATEURS ALLEMANDS TUES
Tout aviateur allié qui «urv-ole Zeebrugge

est accueilli par un bombardement inouï,
mais aucun n',a encore été atteint.
Marins et .soldats craignent beaucoup 'es

bombes aériennes. Le travail est aussitôt
arrêté dans tes établissements militaires
dés qu'un aéroplane est signalé.
Quatre aéroplanes allemands sont venus

survoler Ramscapelle et les navires alliés.
L'un d'eux fit une chute terrible. On ne sait
si elle est diue à un accident ou à un shrap-
nell. Les deux aviateurs ont été tués et l'ap¬
pareil brisé.

POSTE RESTAMTE

■wv Le général Jol'fre a remercié la So¬
ciété des Gens de Lettres d,e l'hommage
e u'elle lui avait adressé.

"

» En défendant la France, a-t-il écrit, ios
héroïques soldats savent -qu'ils défendent
non seulement notre sol national, mais aus¬
si, comme vous le dites, la pensée et "a
langue françaises.
« Par une victoire totale et définitive,

nous voulons libérer notre pays de toutes
le» servitudes et assurer ainsi aux lettres,
aux sciences et aux arts la liberté indispen¬
sable à leur essor.

« -Grâce à Tadtion de tous tes .écrivains ne
votre Société, la confiance inébranlable --e
nos troupes dans le succès prochain se
ccrmnuniquera m pays tout .entier ».

Courrier des Spectacles
La représentation de Grand Gala, organisée

par le Comité des réfugiés du Nord au profit de
l'œuvre du Soldat des pays envahis, est délitive-
ment fixée au dimanche 11 avril en matinée, à
2 h. 30, au Palais du Trocadéro.
Le comité, pour cette solennité artistique s est

assuré le concours des grandes vedettes de
l'Opéra, de iOpéra-Comlque et de la Comédie*
Française, il s'est assuré également le conooui*
d'un orchestre de 80 musiciens, sous la magis¬
trale baguette de M. Armand Ferté.
Nous donnerons au premier jour, le program¬

me complet de ce gala, qui promet d'être un
gros succès.
On peut -se procurer des places à l'avance au

Balais .du Trocadéro, chez M. Durand, éditeur,
4, place de la Madeleine, chez M. Leiscene, bu¬
reau de locations, place de l'Opéra, Au café
Barbotte, 25, rue de Dunkerque, à M. Vermorel,
Bureau du Comité.

wv

A l'occasion des fêtes de Pâques, la direction
de l'Opéra-Comique .affiche pour dimanche, on
matinée, un spectacle tout u fait remarquable
comprenant : Paillasse, avec Mlle Brunlet ; MM.
Fontaine, Boulogne, les Koc-es de Jeannette, et
les Scènes Alsaciennes, de l'illustre Maître Mas-
senet, si admirablement réglées par Mme Ma-
riquita. La représentation se terminera par les
Souiats de brance, avec Mlle Marthe Chenal
dans la Marseillaise.
Le soir, représentation exoepitonnelle de la

Vivandière, avec le concours de Mme Marie
Deina, qui rentre exprès à Paris pour reprendre
le rôle de Marion, qu'elle a si admiruoiement
créé, SIM. Jean Péner, Allant, ParWard, etc.,
compléteront une distribution. de tout premier
ordre. La Marseillaise sera chantée par Mine
Mûrie Dein-a et l'orchestre dirigé par M. Paul
Vidal.
Enfin, lundi 5, à 1 h: 30, Manon, avec Mlle

Vorsica, -dont les sucées à la salle Favart s'al¬
arment de plus en plus, MM, Foiïtaine, Jean
Pé-rter, .etc.., et pour terminer, on donnera ies
Soldats de France, c'est Mlle Marthe Chenal
qui chantera h* Marseillaise.

<wv

A l'uaeon. — C'est le dimanche 4 avril, en
•matinée, que sera donnée au Théâtre National
de l'Odéon, la première représentai ion. d'Un
Chapeau de Paille d'Italie, la célèbre comédie
d'Eugène Labiche et Marc Michel. Cette pièce,
qui passe à bon droit pour un dos chefs-d'œu¬
vre du théâtre, fut créée au Théâtre du Palais-
Royal le 14 août 1851' ; elle a été reprise avec
éclat aux Variétés en 1895 ; il y -a aonc vingt
ans qu'elle n'a reparu sur l'affiche. Elle rentre
définitivement au répertoire de l'Odéon et la re¬
présenta lion do dimanche présentera u«. sin¬
gulier attrait-, .puisque, pour la première lois
depuis 1808, elle sera jouée avec -sa partition in¬
tégrale. Les répétitions de la pai-tie musicale ont
été effectuées avec le conducteur même du j a-
lais-lioyal, oblige miment prêté par M. Eugene
Héros Le directeur de l'Odéon a en outre choisi
pour les entr'actes des airs de musique dei>o-
que parmi, lesquels le public retrouvera avec
■plaisir la célèbre polka L'Infanterie française,
composée par M'ulfer sur la sonnerie fameuse
La casquette du père Pugeaud. L'orchestre sera
dirigé par M. Phélipot. , A„
La deuxième représentation du Chapeau ae

Paille d'Italie sera donnée lundi soir à 7 h. 45.
Gaitè-Lyriquc. — Pendant les fêtes de Pâques,

la Gaîté Lvrique ctaninera pour les familles cinq
représentations de l'amusunie opérette La l ou-
pée, avec ses ballets et ses attractions ; samedi
3 -avril, soirée, dimanche 4, matinée ei soirée ,
lundi 5. matinée et soirée.

(WV

Grand-Guignol. — Demoiin samedi, à 3 h. et à
8 h. 45, nouveau spectacle avec Renseignements,
de Charles Sauevvesn, d'après la nouvelle de
MiaTcel Prévost, la Porte close, drame en deux
actes de Robert Francheville et Le ChauReur,
l'acte si typique de M. Max M&urey .

<wv

La Sirène, 167, rue Montmartre (Métro Bourse).
Obligé d'interrompre en plein succès lia revue

par suite du- -départ forcé d'un des principaux
interprètes, ee conc-rirt-théâtre annonce néan¬
moins pour cette semaine un programme qui
satisfera les plus difficiles. La charmante direc¬
trice Carmen Y'ildez, détaillera avec tout son
talent et sa jolie voix plusieurs chansons iné¬
dites : Germiaiine Hill Bert apportera toute sa
grâce et tout son charme ; Andrée Dorsv dira
comme elle -sait le faire quelques œuvres nou¬
velles. Quant- à la partie masculine, elle est
exclusivement composée de chansonniers adores
diu public : Jean ltestia ; Léoncn Paco, qui fait
sa rentrée ; Joseph Leroux qui tara ses adieux ;
Luoien de Gerlor ; M. Bip et le -poète beauceron
Maurice Halte.
Diim. et lundi, mat, à 3 h. Les autres jours,

répétition publique à. 4 h. (fauteuil depuis 0.50).

taumont-palace

semaine de paques

4 films patriotiques

10 grandes representations

Le GAUMONT-PALACE présentera pendant la
semaine de Pâques un nouveau programme hors
ligne qui comprendra notamment :

l'union sacree
Drame patriotique

leonce aime les belges
Comédie d'actualité

une MERVEILLEUSE VUE EN COULEURS NA¬
TURELLES accompagnée de chant : L'EGVP'IE.
Revue de -cavalerie anglaise passée par S. M.
GEORGE V. Enfin, un ravissant film de Pâques
viendra compléter ce programme,.qua sera don¬
né ce soir pour la première fois.
Location, 4, rue Forest. Tél. : Ma-rcadet 16-73.

Omnia-Pathé. — Le programme de la jolie
salle du Boulevard Montmartre, comporte avec
d'intéressants- films documentaires et les derniè¬
res -actualités, le joyeux vaudeville de Maurice
Desvallières prête-moi ta lemrne, .interprétée par
Mlle Jane Faber, de la Comédie-Française. La
merveilleuse pr-ojecti-on de l'Omnia met spécia¬
lement en v-aleua- le film sensationnel Sur Les
Champs de bataille de l'Océan, 3' .série, plus
intéressante encore quie les deux précédentes,

wv

Tivoli-Cinéma nous .présente oette semaine un
programme des plus variés, comprenant :
L'Union Sacrée, drame patriotique de la série
des grands films arteistiques. Prêle-moi ta tern-
me, d'après le célèbre vaudeville die M. Desval-
lières, merveilleusement interprété. « Biplan con¬
tre rapide », drame aérien sensationnel ; « Ca¬
valerie 'infernale anglaise », scène militaire ;
« Plus fort que Sherioch Holrnès », scene à
trucs : « Tivoli-Journal », donnant toutes ies
•actualités. Merveilleuse adaptation musicale par
le grand orchestre symphouique. Rappelons que
Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane, donne tous
les jours, à 2 h. 30, des matinées avec le même
programme que le soir. —- Loc. tél. : Nord 26-44.

vu.

Le Foyer du Blessé. — La seconde matinée de
oaia que l'œuvre d.u « Foyer du Blessé » orga¬
nise pour le 10 avril, au concert Mayol, au pro¬
fit des Blessés- Militaires, stannonce comme de¬
vant remporter le même succès que celle qui fut
dernièrement donnée- au Châtelet,
Le programme coprend les noms de Mlles An¬

na Johnson, Marthe Lequien ; MM. Nivette et
Paty, de l'Opéra.
Mmes René du Minil, Dussane ; MM. Georges

Grand, Ifieronymus, André Polack, de la Co-
nwxl,le-Française.

„ r „ „

Mlles Régina Badet, Berthe Lowelly, M. Bou¬
logne, de l'Opéra-Comique.
Mlle Marguerite Deval' : MM. Gaston Duoosc,

Fernal, Jutes Moy, etc., etc.
Nous reviendrons prochainement sur d'autres

attractions sensationnelles qui viendront corser
oe programme déjà ei merveilleux.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
theatre albert-i®', 64, rue du Rocher (Tél.
Vv'ag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

comedie royale. — T. 1 j., à 16 h., mat.
art Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
bosc dans Le Homard ; Une l asse de i né ;
tes isspetances. Tél. : ouvre'0 7-36.

GRAND GUIGNOL, 20 tus, r. ( h d .a. (Lentr S.s 3:j
Tous les juurs en in.iiiuôe 3 h. et en soirée à

t - . I i / <■ ■ // 11.0 / i / /.-* I i»uii/-.ili,iL'i

PORTE-SAINT-MARTÏN (Tél. Nord 57-33. - Msn
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberlé (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman il
René Bazin, par Ed. Haraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tabL,
de Gelval. Charley et Lelièvre. Mat. jeudis,
sam., dim. Dutard, Augé, Mary-Hett, Baltta.

GHANSONIA (10 bd Beaumarch.)—A 8 h.30, pre¬
mière -repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emile Her
bel et Verneuil, Kerly, Poquelin, Pollet et Dor-
geval.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises : Halte-U!
Grande revue en 17 tableaux de Celval el
Charley. Matinées jeudis, samedis et diman.
ehes à 2 h. 30.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute*
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boulev. Barbes. -- A 8 h. 30 :
U' repr. Les Petites Sansonnet, opér. de Mau-
prey et Rivers ; jouée par Pougaud (du Cliât»
let), Desnoyel, Max Martel, Farga, etc...

LA FAUVETTE (58, av. d. GobeUns). — A 8 h. i,
les 1'» rep. de Mam'zelle Chiffoiihettc, opér. en I
tabl., de Mauprey et Pougaud. — Chantlort,
Ribet, Jette Yriel, Jane Doê, etc.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. — T.l.
La Belle Otéro et sa troupe dans « La I.oté-
ria ». — Partie de concert : 20 artistes. —Ma¬
tinées : Jeudis et Dimanches.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut, fO-tO). 43, M.
les 1'» rep. .do Mam'zelle Chiifonnette, op., enl
Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, Hyspo,
Marinier, Tournai, Weil, etc. et rev. Teu... ton
'l'onlaine. Mat. dim. et fêtes à 3 heures.

LA SIRENE, 167, r. Montmartre (Métro Bourse).
Rentrée de L. Paco ; Germaine UiH-Bert : f.
Bastm ; J. Leroux ; de Gerl-or ; Dorsy et Car¬
men Vildez. T. 1. j. -répét publ. : 0 fr. 50.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi, di¬
manche, à 8 II. Celui qui reste. — Merveilleuse»
vues eh couleurs naturelles. — Matinées jeudis
dimanches et fêtes, à 2 heures.

TIVOLI-CINEMA (14, me de 1a Douane) (Tél. :
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle,projection. — Programme choisi. Actuv
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Tous les Sports
Paris-Mantes et retour

Pour les;fêtes de -Pâques, la .Société Parisienne
de marche iera une grande sortie de marche,
quii comptera pour i'oblenUou du brevet de
marche de FU.S.FJS.A.
Vocci sucemtement le programme de cette

sortie sportive et récréative à ia fois
Premier départ : pour les jeunes gens ayant

l'autorisation de leurs parents : dimanche à 1
heures du matin, à la -Porte-Maillot.
Deuxième départ même jour à 7 heures préci¬

ses, Porte-Maillot. Déjeûner à Mantes. L'apr»
rriidii, excursion aux environs de Mantes, re¬
tour vers 6 heures, dîner, repos.
Lundi' matin, réveil à 4 heures, exercices dfl

culture physique, d'escrime à la baïonnette, etc.
A midi, déjeûner en plein air.
Retoua- : .Départ de Mantes rare "2 heures de

l'aprés-miidi : le dîner aura lieu en- oou» de
route. Cette sortie marche se fera par l'itinéraire
suivant : Porte-Maillot, pont de Suresnes, h
Briqueterie, Rueil, Ch&tou, le Yésinet, le Pecq,
Saint-Germain, la Malad.rerie, Ecquevilly, Fluis,
Epôrte, Méziôres, Mantes.

Course à pied
Cercle Pédestre de Montrouge. — Dimanche

matin tes coureurs du C.P.M. sont convoqués,
gare des Invalides, à 8 h., pour participer au
critérium de cross du C.E.P. à lia Roulie.
Lundi, ouverture -de la saison de piste sur te

terrain de la F.G.S.P.F., à.Genlilly.
Au programme : -GO m., l.OOÔ rm., 110 m.

hâtes, sauts, poi-ds, javelot, disques (nombreux
prix).
Rendez-vous à 2 heures, porte d'Orléans.

CONVOCATIONS SPORi ,VES
Club Pédestre Français. — Dimanche, réu¬

nion sportive au profit des jeunes gens de I*
classe 1916.
Club Athlétique du XIVe■ — Les membres du

C. A. XIV0 présents à Paris à l'occasion des
l'êtes de Pâques sonnt informés qu'il y aura per¬
manence au siège du club, 27, rue Moutan-Du.
vernet, dimanche et lundi à partir de 2 heures.
Club des Nageurs de Paris. — Dimanche pro-

chain, .réunion à i0 h. '30, piscine Lbdru-Rollîn.
Les admissions gratuites sent reçues jusqu'à
midi.

A. Bonîempfc

Groupes et Syndicats
Syndicats

Bourse du Travail : Réunion des com. adm. el
exéc. à 8 h., salle de la com. -adm. — Fédirt-
tion nationale des moyens de transports : Com,
féd.,. à 5 h., au bureau.

Parti Sociaiists
PARIS. — 14° section : A 26 h. 30, h fAvenir

de Pla'isance, 13, -rue Niepce. Compte rendu de
Cons. fâd>. ■— '15e section ; A 8 h., restaranl
franco-russe, 72, bd do Grenelle. Com. exfc -
1S« Grandes-Carrières : A 8 h, 30, rue Mai-cadet,
205. Com. exéc. — 20* Père-Lachaise : a 8 h. 30.
Cpte rdu Conseil féd-éral.
BANLIEUE. — Aubervilliers ; A 8 h. 30, salle

Noël Joberl, avenue de la République, 109. Cou.
des Soupes populaires.

Franc-Maçonnerie
En Progrès, 16, rue Cadet, -à 16 heures. Libef-

té, Egalité, Fraternité. Confôrenoe.
.Plus Ultra, 8, rue Puteaux, ce soir, à 20 h. 30.

La propagande religieuse et la guerre.
->—•4-es»—è- —

PETITES ANNONCES

g h. 45: La Sùiaidedt
Sol Jiyams

Les ol(rcs et demandes d'emploi ponmt adres¬
se aux bureaux du BONNET BOUGE ne seront
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS sont demandés pour chico-Il rée française. Ecrire Milhaud, 40, rue du Me-
rais, Paris.

ON DEMANDE courtiers pour agrandissement»photo. S'adresser M. Louis, 32, rue Dentert
Rochereau, de 8 h. 30 à 10 h. du matin.

DEMANDES D'EMPLOI

HOMME, 40 -ans, non mobilisable, demand»place garçon de magasin ou homme de peine,
Paris ou Province. S'adresser : A. Réby ; 28, rue
des Maronites, Paris.
I EÇONS PARTICULIERES, Ecrire Monsieur
L Thers, 1, rue Davnei, Paris .(13°).

BONNE COUTURIERE, tailleur, flou, réparai!Prix réduits. Mme Guérimand 33,'rue Lepic
prolongée, Paris (18e).

Mademoiselle Juliette, si, faubourg duTemple, demande emploi quelconque.

JEUNE HOMME, 17 ans, demande emploi de bii-•reau, de préférence dans journal ou compagnie
d'assurances. Ecrire : Luc Romot, Poste restante
Bureau 20. — Paris.

DEMOISELLE connaissant comptabilité, sérierses références, demande emploi de comptable
de caissière ou de -secrétaire. Ecrire à Mlle Rla-
vignac, 1, rue de la_ Croix-Faubin, Paris (!?•).

FEMME IDE MOBILISE, brevet élémentaire,bonne écriture, présentant bien, cherche em¬
ploi écritures. Prétentions modestes. Ecrire s M
Raoult. Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre,
Les offres et demandes d'emploi sont

insérées tous les jours.

"■«h-sosuC-V0*

LE BONNET ROUGE
est. composé

par une éqmps
d'ouvriers evnâwués,

Le Gérant : Ijt/m

juto LU II'HI'IIV- U Ll, >. V Vil WM «.»

SitiaideUc ; llue GocotU /.comédies;
brocanteur, drame en î actes. i

imprimerie Française, Maison .*. Dangoft
123. rué Montmartre, PARIS iî'r
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